
sports 
FOOTBALL 

Fsstktsin OUb uu«i« 
k-ttipct IstltsF. CL.t* soss rssconlrsse 
*» èesaier svsc 1M équipas eorrsssonoea- 

Club   UUols. L'éqalps première, 
*s cba»p   de   sasac»*rrsB A* 

'   '  RUSlSSSt   victorieuse   i 
 hataett par M buta t ' 

 t la Mii»l*o*iom fuserais. 
Mil   SQ.S1M   *SCC*de.   quoique i 

s avec dix équipiers, dent plusieurs ruib 
_.s  • triomphe de   l'rqulps correspondante 
'A- C L. ptrt but» l   l.tat  ls   terrais <•• 

'  a Club Lillois. 

OTMN ASTIQUE 

I 4c gymusstiqtir I" ■«■cleinci 
. _. isbein   — t'Q  cieesaroerjl de Hn d'inMa 
■ IMU dimanche dernier a la eocàéM de   gym 

«s    1  • Ancienne *, entre   les   gymnastes 
tel papilles. 
)i let noens de* première classés : 

AeWtea. - Degré tort. -   1er   prit,  Gustave 
JTaasiwMiaa, U P   ► -fa, A. Bsvnrl. 61 p W 

- ta.Verhalgne, &* p. 

VranfiQ, 4t p 7ô - fa. VauUberghe. Ï7 p 75 
salles, IrsAlvtsion. -1er prix. Gaston Me 

rssssux. tl p 60 — te, Hsyrannd Duquasne. «0 
s. » - le ex-osqco Gustave Florent et George* 
hoealaer*.» p-  ■   -  fa,  Edgar   Wattremei 

-Isrertx.Jesn Sidésrs, M p. - 
..iip.l5-fa,V Gaeraau   M ». - 

k,R.*(eihts,   U p.  7| - »s, J. Vundenberghe, 

«C DM BOUOHON 

''    A UUe. - USoelété» Les Francs Buqueurs 
srassise,   pour   lo   dimanche   19 novembre,   ui 

'pend oooeoura da bouchon qui aura lieu a  son 
saké*  ealamioîl de le Petite Bauuue. 47,  rue de 
EuTûae 

"   Premier prit : nne bicvclelle d'an*  valeur de 
""* Irance. ai 19 autres prix de valeur. Lai prix 

' exposas tu  nage de la  Sociale,  47, rue de stër La aies est Usée t 0 fr 50 ; 3 mises pour un 
fcm Le concours comm neera a 10 heures du 
Wbii et •• terminera a 9 heures da aoir. 

ATHLETISME 

4 LdU«- — Chansptonsal international. — 
ttawa tpprenona que U. A. Béliére, la dévoué 
«Sésidealdii Sporting Club Lilloii, organise pour 
■anMie de mars prochain, un championnat inter 
sjatloul amateurs qui tara lieu à Lille. 

COLOMBOPHILIE 
A Mou-an Bareaud — Dimanche 19 novem- 

bre, chsi M. Druon Lamaod.   routa   de l.snnoy, 
"   sillon des  trois colombiers de MM-   Seeuw awpoaill< 

TIR   AUX   PIGEONS 
Grand tir anx pigeons au pot*, dimanche 19 

courant a l'estaminet de La Cloche, tenu par 
f*.\. Kamon.B, rua Neuvr, a Rouoaix. 

MO Ir. da prix en ar me» et en espèces. 

LE NORD 
DOUAI 

. CONFÉRENCE POPULAIRE, — Noos ne 
marions trop enrager nos amis a assister, 
accompagné» de leur» damas, a la brillante 
coulèrent» que M. Muay. professeur au Lycée 
«!• Vn!»ncionncs. donnera le 19 courant, à !> 
heures, a la salle basse de la Maine et sons 
la présidence da M. Lira boa r, conseiller mu- 
nicipal, sur le sujet suivant : La routine et let 
préjugés en France et en Allemagne. 

ÉTAT-CIVIL — Du 19 novembre. — Dtefis 
— Achille Durnl 77 ans, ancirn comptable ép 
fa Pbiiomene Dubua. me du G roi Sommier 5. 

ANICHE 
SÉANCE   CINÉMATOGRAPHIQUE.   —   La 

Socittc du Cinématographe Automobile donnera, 
dans la salle du -Syndicat, deux représentâtlont 
ami auront lieu   e* Il et îi novembre. 

La résille de o*s séances «et d'ores et déjà 
assurée, car, dans toutes let villes où peste celte 
tsciété, laa telle*  sont absolument bondées   de 

MONTIQNY EN OSTREVENT 
LETTRE DE FÉLICITATIONS. — M. la 

Préfet  du  Nord   vient d'adresser  a  M   Feury 
Pîir.oit. ouvrier mineur, une lettre de I*licite- 
Uons pour le courage dont il a hit preuve, les 7 
avril et * octobre dernier an arrêtant des cha- 
rnu x emporta*. 

8IN-LE-NOBLE 
60CIÉTÊ REPUBLICAINE DES CON- 

FERENCES POPULAIRES. -Nouarappe- 
lons que c'est dimanche 19 novembre qu'aura 
lien, aalon de l'Elysée, u 5 h. 1)2, la première 
ooolerericc organisée psr la section SinoWûisa 
te la Société Républicaine dea Conférences 
nopulrure=. 

Celle réunion aéra présidée par M Wilmot, 
■jaire da Sm-le Noble, conseiller général, 
avec le coneonrad* M- Blanguernon, qui Irai- 
aarn an snje.1 des plan intéressants : a L'en- 
ttignentent Mtfwe et VKfhte au XIXe tiède. » 

A 1 isana da la conférence, une séance de 

matearrnpbie aara donnée psr M. Panl 
Demamaa, oooaaiikr oaonleipal sa Donai 

Las daman aont instamment invitées A y/ 
assister, dea places lKr aaront rénervéea. 

Entrée libra ai frataila. 

MARCHIENNE8 
LETTRE DE FÉLICITATIONS. - M _ 

Préfet du Nord vient d'adreaaar a M Charles 
Gainai, charcutier, une lettre d* felieitaliooa 
tobr U courage dont U a lait preuve, le & avril 
dernier a Abassa. an maîtrisant deux chevaux 
emportas attelés a une vuiturs. 

WINNEZEELE 
FUITE D'UN NOTAIRE - M. Renier, 

notaire a Winneiaeka députa 1885, a dieparj. 
On prétend qu'il s'agit d une fuite. 

EROHIN 
ALLIANCE  RÉPUBLICAINE DÉMOCRATI 

Ï'UIDB L'ARRONDISSEMENT - Dimancn. 
arnler, quelques mnmbre* de l'Alliance Hépu 

bltcaioe démocratique de l'errondiaeement di 
Douai accompagnaient » Erchin notre distingué 
coocitoven. M. Edouard d'Iloogh*. avocat an 
barreau de Douai, qui a parlé aux éleolaura de 
cette commune de la séparation des Eglises et 
da l'Etat 

Noua regrettons de ne pouvoir reproduira in- 
exteuso ie cauaarie toute (a rai litre, écoulée dsna 
un calma absolu par les cent électeurs présents, 
qu'a laits la brillautconlarenoier déjà tant appré- 

Loratsur montre que la Séparation est l'a bon 
iiaaement d'une évolution de dix-neuf eièclea 
Elle était an germa dans la parole du Cbriat : 
s Rendes h César co qui est i César et a Diau ce 
qui est a Diau. s 

LElat n'exista que pour la protection delà 
sécurité et da bien étr» dee booMas*. 11 as con- 
naît que leurs actes et doit Ignorer les pansées 
qui les inspirent 

Les doctrines religieuses on philosophique! 
sont Individuelles et privées par leur nature. 
Pour l'Etal. U n'y a point de catholicisme, ou  de 
Srotestantisme, on de matérialisme. Il n'y a que 

es citoyens, catholiques, protestants on libres 

L'Eut veille a ce qu'ila n'enfreignent point lea 
lois et laiaie laa doetnnea se concurrencer libre 
ment sans aider, par une estampille officielle ou 
par des secours pacunieires ou des laveurs quel' 
conques, a   la propagation   d'une doctrine plutôt 

L'église catholique ne peut s* plaindre de cette 
indiffèrence de l'Etat. Elle ne doit demander le 
snecés de ses doctrines qu'a leur vérilé et le 
maintien da son unité qu'a l'unanimité de l'adhé 
sien  des esprits a aea démonstrations tnéologl- 

I.a lutte pour la vie est Is loi des idées comme 
des êtres, et si elle est égale,   c'est 1s  meilleure 
nui survivra. 

Les applaudissements  fur nt   fréquenta  prou- 
ant a l'orateur qu'il était bien auivi par  l'audi- 

toire et tous ceux qni ont sssisté a cette réuolon 
n conserveront un bon nos enir: 
Noua terminerons par un souhait. 
Que l'Alliance républicaine  Démocratique pro- 

ege les idésa du parti  républicain   par des con- 
érences dans les caniinunee  et qu'aile obtienne 

partout un aussi brillant succès qu'a Erchin 

VALENCIENNES 
UN DÉGOÛTANT PERSONNAGE. - Un 

sieur Jules Lensin, 40 ans, journalier, origî 
noire de la Somme, a été arrêté pour outra- 
ge public É la pudeur, commis dans un est* 
minet- 88, rue Saint-Géry. 

Conduit"au parquet, Lenain a été remis en 
liberté provisoire. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE. - Des confé- 
rences d'horticulture auront lieu aux datas et 
dans lés localités oi-apréa désignées da la cir- 
conscription da la Société : 

Le 19 notemhre. a 4 tiaurea, a Bavai. HAtel de 
Ville. Le même jour, a 3 heures 1|2. a Tbiant, 
Ecole des garçons. I.e £6 novembre, a 3 heures, è 
Pourmics, Ecolo Victor-Hugo. 

Objet : Laa travaux de la saison. 

8AINT-AMANP 
FIN DE GREVE. —   Les 30 ouvriers «bé 

Utes de M. Beuuiepaîre, qui avaient eejass] |i 
travaille 2 novembre, par  suite dune dimi- 
nution de fi/ilnire, ont recommencée travailler 
après avoir ob:*ai satisfaction. 

CONDE 
EXPLOSION D'UN rOfeLE. - M. J.-B. 

Palm, Basa, demeurant an nouveau fou 
bourg, route du Vieux Coudé, venait de ti- 
sonner a son poêle loitqu'ui>e formidable ex- 
plosion su produisit. 

Le poêle vola en éclats, l'un dea tampons 
alla se -'oller au plafond. Mme Pu iris reçut 
un éclat a la jamh\ mais sa blessure ne pré- 
sente aucune gravité. 

On suppose que c'est uno capsula de car- 
touche de dynamite oubliée dans le charbon 

u: est cause de cette explosion. Toute idée) 
e malveillance doit être écartée. 

DUNKERQUE 
ACCIDENTS. - Un riveur. M. . _ 

tari, s'est brisé nos cote at fait ds graves cou 
toetona a la lamasgaushe en tomnaualdu Tapeur 
a Charles Tiiirghieo a. 

— M. Auguste Coctral, ananotuvre,  
4  St-Pol-Bur-Msr, a été griavameut  blessé  a la 
Cube droite par un coup de maies pendant aoc 

avait sur la cbantier des travaux  as qaal   f- 
Freycmel darse I. 

— Mile Louise Vanpraet, bambvoehsuse   a 
listura de MU. Walkor alCia, a au l'index gai 
aha fraoturé par suite de la otiute  d'une   plaque 
4e 1er. 

— En manipulant dea marchandiosa à bord du 
vapeur de • Hull », M. Henri Dart, Journalier, 

_ Lucien Steen ouvrier menuisier, daroeu 
ranl a St Pol, s'est enlevé une partie du pouce 
gauche, pendant son travail aux Chantiers de 
France, 

— A bord du vapeur * Li-Fong ■ an aonatruc 
lion anx mêmes chantiers. M. Benjamin Daoys, 
chaudronnier, demeurant a Roeendaél, a eu 11 
main droite prolondément entaillée eu ohanfrsl 
aanl une bordure de télé. 

ROEENDAEL 
DÉVOUEMENT D'UNE SERVANTE 

Va prix (le 500 francs vient d'être décerné 
par l'Académie française, i Mlle Maria Clie 
Talier, servante h Rosendoél qui,depuis 30ans 
a prodigué ses soins et ses services désinlé 
reaaéa h aes maîtres, tombés dans l'Infortune. 

LOON PLAGE 
VOL. —   Des malfaiteurs aa sont introduits 

pendant la nuit ohei M. Emile   Woestlaad, bon 
cher. Ils ont taillé dane un demi bcauj   «n mor 
ces u de plus de U kilos qu'ils ont emporté. 

PAS-DECALAIS 
ARRAS 

BONNFTEURS ET P1CKPOKETS. 
I.iï parquet a fait mettre on liberté lu Turc 
Maouni Kiine, qui avait été anoié soua i'in 
cnlpstîou de vagabondage et aussi comme 
soupçonné d'affiliation a la bande de bonne- 
leurs qui ont opéré è Si -Pol et sur lea mur 
chéa de la rég on. 

ulre part, la parquet de Saint Pol a  faiL 
relâcher lea   Armentiérois   Delooart et 

Gévaert, inculpes à tort dans la même affaire. 
SUICIDE D UN OUVRIER ARRAGEOIS. 

— Les journaux d'Amiens rapportent qu'un 
mouleur en cuivre, originaire d'Arras, le 
nommé Emile Opigei,  51   ans,  a   été trouvé 
Sendu, é l'aide dune corde, a un clou fixé 

ans le chambranle de la porto de sa chambre. 
CERCLE RÉPUBLICAIN. - Uno matinée 

aéra offerte aux membres da Cercle républi- 
cain, dimanche prochain 19 coorant, 6 cinq 
heurea précises de l'après-midi, avec le gra 
cieux concours de plusieurs artistes amateurs. 

La dimanche 3 décembre, a la môme heure, 
eu~a lieu un concours de piqujt h quatre 
joueurs, axeluaiveinant réservé aux membres 
du Cercle. 

D'autre part, h la suite d'un arrangement 
avec l'administration du théâtre iJ-uarioun1, 
lu Cercle Républicain est heureux d'offrir à aes 
membres et à leurs familles, une représenta- 
tion spéciale qui aura lieu le mercredi 22 cou- 
rant, a h. 1)2 du soir, aux piix suivants : 

Premières, I fr. au Ik'u de 2 fr. : secondes, 
0.50 aa lieu de 1 Ir. 50; troisième!. 0,25 nu 
lieu de 1 fr. 

Les cartes d'entrée seront délivrées an 
Cercle dimanrho prochain, à partir da quatre 
hourca, et lundi et mardi, toute la journée. 

ACCIDENT A LA ETaURINBRlE. - Un 
rave accident s'est produit h la Sléarinarte 

uo Sl-Nicolss-lez-Arraa. 
M. Leroux, 10 ans, demeurant a Tilloy lez- 

M'fllaines, venait île reprendre son travail au 
dépotoir lorsque tout h coup, il gli-sa ei mil 
involontairement una jambe dan* la réser- 
voir qui était rempli degraisso brillante. 

il fut retiré portant de graves blessures. 

HAZEBROUCK 
BAILLEUL 

TOMDOLA DU DENIER DES ECOLES 
LAlQUEâ. — Voici U lista dea numéros ga- 
goanta : 

4!        M 101 113       202      KS         227 
ÎSÏ      £5* 277 SBO      304       3t&         3£& 
373       388 4M M*       :.»7       6.14          7:"j 
736      Sft'i 8S8 836       W3      «7         £8 

1018     li>41 1090 lia     1237     1229        1231 
1306     1336 13». 1439     1631     l'SS        1707 
1723     IBM 1879 1909     1917     19*5       2014 
2035     204k 212:1 2198     2313     2334       24341 
1447     25:..l '£91 U95     28"«     2814        » 6 
«SOI     20» 2967 3 07     3037     31-7        3M 
3 0>j     3317 3318 3341     3349     3401       3410 
3431     348-'. 3519 3-«9     86.7     3737        377S 
3806     3-tXÎ 3858 3918 
Réclamer lea Iota cb>« M. Oscar ds Win>er. 

narmaeien, président du Deniar des Ecolea 
^iquaa. 

IVIARTINPUICH 
DÉCOUVERTE D'UN CADAVRE.- Lo 
lavrc dont nous nvon» annoncé Is décou- 

verte était celui de M. Auguste Cotty, fô ans, 
musicien, Il avait quitté son domicile diman- 
che pour aller jouer du vioon attua M. Four- 
nier, cabarcticr. Le vieillard a succombé u 
une syncope cardiaque. 

BETHUNE 
UNE FAUSSE ALERTE.-Mercredi vers 

6 h. 35 du auir, le guetteur du WlTioi a sonné 
la tocsin, annonçant un incendie duns lu di- 
raclinn du faubourg d'Aire. Les pompi'rs 
avec leur matériel, la police, le* gendai m s 
et la compagnie d'inoendi» du 73e s- sont mis 
•n roule uussitét. Mais heureusement, il n'y 
avait pas d'incendie. Les lueurs que le guet 
leur avait ap^i cu.es provenaient, a-ton dit, 
d'une aurore boréale. 

FETE AU COLLÈGE. - Lea élevés do collage 
communal offriront une soirée a leu*s familles 
et a leurs amis dimanche M 4 beuros 1|2 de l'a- 
prés-miili dans la salle des leies du co.lage aveo ' 
le concours de Madame I.aurcmlv David, ds 
l'Odéon M!lo Manb- Chevreuil, du Gymnase ; 
MM. Portai, du Vaudeville: I.aunay. de l'Odton; î 
Duraluur.de l'Ambigu, et Ui'irpeutiar.du théâtre 
Molière. 

Le programme comprendra plusieurs scènes 
de brilaimiruè, l'Arocat Pollulm, corn, ihe SU 3 
actes de Drueya : VAcartemtricn tlt l'onn/teu de 
Grencaudun, coméd.o en au acto de Choknaj et 

divers monologues La fanfare dee élèves dl 
gua par M Paul Thellter, jouera pluateurs nu 
onau de son répertoire. 

POSTES ET TEl.atoRAPHu». — Sur la us| 
mande du Conseil municipal, la directeur dépar 
ttmsoUl des postée et tel4e;repose vient da  enp 
S rimer la denxiéme di<tributloa du courrier dea 

Imanobes et tours fériés.Cette mesura n'est qne 
provisoire ■ -1 e ne deviendra définitive qne s'il 
as as produit aucuns rÉelanatioa sérieuse dsna 
un délai de trots mois. 

LEN8 
. POUR LES CONSCRITS. - Samedi prochain 
a aepi heures et demie ds> aoir aura lieu dana la 
asile dea félea de le Maison du Pc pie. rue de 
Paria, une soirée de gala organisé par la société 
da gymnielique l'Ann'seun et le Syndicat des 
ouvriers peintres de Laos. 

Le produit eet destiné k é're réparti entra lea 
sociétaires appelés nette année BOUS les dra- 
peaux 

RIXE. — Les nommés Emile Cernais 17 ans. 
demeurant rue du Chantre, et Emile Liébart, 
32 ans. rue de le Batailla, n 7, loua deux mar- 
chands de moules, aa ren-mt-mt rua de la Ba- 
tailla en sont venus brutalement sai mains. 

Procès-verbal leur n été drriaé pjur coups at 
blessures réciproques. 

VOL — La femme Vsnooatsrvyck. nés Maris 
Gorl*. 50 ans. et son Dis, Joseph Vaaoo<larvvck, 
10 ans. ont pris Is I île en emportant un vélo al 
une montra le tout évalué 380 francs, apparte- 
nant I M. Wiuok, rue Louis Blanc. 

MONTREUIL 
SORRU3 

LA NOMINATION DE M. DAVRIL. - 
M. Dsvril, maire de Sorrua, sopplésnt du 
juge de paix de Montreoil. vient d'être nommé 
juge de paix a Haoqueriara en remplacement 
de M. Pottier, nommé k Norrent-Fonte- 

Très aimé dans le pava, intelligent, dévoué 
at ayant acquis una réelle expérience dea af- 
faires dana aes fondions da juste da paix sup- 
pléant, M. Davril sera certainement k hau 
leur da aa tâche. 

Noua ne saurions trop applaudir k ©elle ju- 
dicieuse nomination d'un homme très bien 
préparé k aea nouvelles fonctions et excellent 
républicain. 

BULLY-ORENAY 
PLAISANTERIE DANCEREUSE. - Una 

plai-anterii! qui aurait pu avoir des cons-'quen 
ces funestes a été commise par des individus 
dont on n'a pu jusqu'ici découvrir la trace. 

Les vauriens ont censé le disque situé ù 1200 
mètres de la gare de Rully Gn-nny vers Lena 
sur lu ligne des honillérea d'Aires k Iloie- 
hronck. En outr-1, ils ont forcé la porte de 
l'abri des piles électriques at Jeté celles ci eui 
la voie. 

ANQRCS 
CONFÉRENCE. - Dimanche prochain, tl no 

vembre, a trois heures du soir, nura lieu, salle 
Soissons, a A ogre*, la coalérenos organisée par 
a section Lu'viaoue de le société dus Conluren- 
les populaires. 

M. Chairy. avocat I la Cour d'Appel de Paria. 
y traitera : La Se /«.'ration rfee K-JIISSK et de 
InTaat 

LA BOURSE 
TOMBÉE D'UN CHARIOT. - Marie Gs 

rin, 18 ans, est tous bée d'un chariot et dans 
a chute s'est (ait une large blossur.i k la téta 
l à 1 épaule gauchi*. Ellu aa plaint en outre 

de douleurs iuternea. 
LAMENDIN ET LES ECOLES.- Le Ministre 

_j l'Instruction publique a adressée M Laman- 
din, une luttre par laquelle il lui annonce que 
"ir   ta   demanda    l'Etal  participera   pour  une 

HUM- de IV'.W  francs, au   projet scolaire pré 
«M par la commune. 
M. I.amendin. dont ou connaît le dévouement 

k toute* les ehoaee de l'enseigne m-nt du péupl". 
S'est ompre-sé de iranamettra celte lettre a la 
Municipalité de La Bourse. 

BILLY-MONTIONY 
CONFÉRENCE 30WABÏ  ET EVRARD. - 

MM M.i-iju etnroulin, -éléguéa de la section 
-Mooligiiy, avaient organisé 
renée ou MM. Evracd cl Gé- 

niaux devaient prendre la parole. 
Les orateurs, reçus au train de 9 heures psr 

MM. Uroutin et Dejpllet al quelquus amla, sa 
sont remua k la mairie en passant par chet le 
m» n-, M. Tournay. 

Ls conférence a eu lieu devant un grand con- 
cours d'auditeurs, le bureau étant constitué de 
la manière suivante ; MM. Tournay, président. 
Dr .tin cl Laurent assesseurs, secrétaire M. 
Despilel. 

Le président souhfite la bienvenue anx ors- 
lUra et donne ls parole a M. Goniaux. 
Co dernier spporte aux mineurs présents In 
dut da leurs   camarades  da   Dorigutus ; il aat 
foareusement applaudi. 
f.   Evrerd   prend   a  son   tour U parois. Son 

auccés n'est pas moindre. 

tain journal de p-étendre, comme il in f.iit chaque 
fols, que les conférences Goaiaux si Evrard ne 
sunt pas conUSdicloiies. 

ALLO'JAQNE 
SUICIDE D'UN OCTOGENAIRE. - Un 

vi'iil : i aie 80 ans. M. Stérin Crépin, qui 
vi\nit seul dons une petite maison,a éiétrouvé 
pendu dans sa cuisine. Ou ignore 'la cauau de 
ce auicide.   

HERSIN COUPIQNY 
VOL. — Dani la nuit de lundi b mardi on 
ton; uno rertninc quantité do linge dana la 

mr shj M. Cyprien   Cioss^lin,   cabaretier et 
lii:il.scli.i.-fei-:jllt. 

LA BELGIQUE 
7n frère qui fusille sa sœur 

Anvers, 16 novembre. 
Le (Ils de la veuve Van Sant était occupé & 

nettoyer son fusil de chasse; tout k coup par- 
tit la charge, qui alla atteindre la aœur de 
l'imprudent. 

La malheureuse tomba, le corna criblé da 
chevrotines. Le bras gauehe a été littérale- 
ment déchiqueté et n'adhérait plus que par 
an lambeau de cheir. On a, dé pratiquer l'am- 
putation. L'étal da la victime aat désespéré. 

GALERIES LILLOISES : Epicana, Cmflaana. Quoi ou'an 
fans, la CHOCOLAT des Asvertst i oascsi le« 
Lilloit qui aa nuagent, 300 kiloi par Jour.   n.o.27iil 

FINANCES 
Paris, 16 novembre 1906. 

Les nouvelles de Russie, empêchent ls  repn-e. 
Notre 3 0,0 linit a ft» fr  80 comme hier Le liqui- 
dation a été facile. Nos Sociétés de Crédit restent 
a ]i.!-j près stationnaire>  Crédit Foncier k 715  fr. 
Crédit Lyonnais autre 1 1B ai MM franoa. Comp- 
toir d'E compte a  650 Irancs. Société   Générale 
k 610 francs. 

La marché des vil«urs Industrlellaa est   dlver- 
maal impresaionné. Le Dec Auer monte encore 
Oui franc*. Tenuo toujours aussi   ferme  de   la 
ai'iilitss S 63 fr. ÎV New Kafnrs ae maintient a 

tf train 
Enbsoque, l'sction Eleclrique Lillo Ro-.ihaix- 

Tourcuing est an nouveau progrès a 323 francs. 
Ou voit que le marché du litre s'élsrgit régulié- 

'" première sectlou de cet important 
ouverts avant la Bn de 1906- Las 

Nord-Ouest Cameroun sont   demandées 

ISSBO   H^morrordé-sj 
eu d* perso on es ismnrant ,n»iu •><.>. i. 

waDrtBOM,  mém, â ton DMMéD on >■» 

«1.1.. ,n, U> «uéril idtaSSTofîl «O. 

la Tachene, Pnri», pour noivolr hllll i- 
b,oçh»n, .xpljca.i».,S„ r~'S'»bïïïïJî 
lacile de n dabnrruwr da k mdndUU «1™ 
pénlbl. ,u.nd «II. „■«,». uSuTdouC 
«u». Le OUK» 4 b. (S. frai», g,™, 
•or I enveloppe de ebeqoe «.cou U .i,n,ul™ 
deiruaiilieNVRDAHL. 10474 

BLé BANYULS-TRILLES-T 
A n'est pas nn médicament ry 

au   CESTUNAPtRITIFmcOMPARABLE   , 
soigneusement préparé avec an 

YVIZUX tt EXCELLENT VIN PUR 
et le meilleur QUINQUINA 

U C'est pourquoi il eut chaleureusement 
recommandé par 

L    LE   CORPS   MEDICAL 
Aommsf, dame» et enfante S 

Dane loue  les Cafés, Isa bons   B. 
tu)nets, et ebex les Bntreposltairee 

TRIBUNAUX 
Cour d'assises du Nord 
Audience dit jeudi IS novembre 1905 

résidence de M   Joppé conseiller. - Minuter. 
pub.10 : H. Leoroix, scbatiul. 

Avoriemcnt et complicité i Doripic. 
Delval Virginie, famrne Hérsngl, nés le V mal 

1877 S Guoanain, ménagera a Dorignies st Cor 
beau Anne Léontiue, nés la 3 mai 1881 a Couds- 
kerqua-Brancha, routuriére a Dorignies, sont 
prévenues d'avortement et da complicité, crime 
commis a Dorignies le IS Juillet dernier. 

Delval Virginie est condamnés a 3 S anois 
de prlsois. 

Léontins Corbeau est acqulltée. 

La Norih-Egypt Land, dont _ 
considcrabletoeat augmenté) par l'adduction d< 
eaux du Nil, et cotée »! francs les coupures   ei 
41 fr   50 les uniti'a  Les Charbonnages u Osani ae 
négocient f-.-rmes b 135 francs. 

Ouoiquu déjà en cours d'exploiution. lea Minas pour . répond n 
d Or de Plute, un dea gisements les plus riches : Arménlieres. L 
de Ca.ifornic.conitituenlunL'sRaireiiouvelle.puit- ' 
qu'elles viennent d'être cotislituées nn Société 
anonyme. Les actions, que les souscripteurs peu- 
vent se procurer au pair de 100 Irancs, ont une 
large période da haussa en perspective ai l'on 
considéra les bénéfices qui peuvent itre laits en 
augmentant le personnel de» ouvriers. Les rap- 
ports des experts sont   d'ailleurs pins qu'encou- 

Vols qualifiés à Armentières 

■x itil* sur l'avenir de ces _ 
os Chemins do For restent calmes   L'obliga- 

tion Ouest 3 12 est recherchée k 120 fr. 50. 

Au ooura da la session d août dernier, 1 s sa- 
medi 6 les sieurs Lucien Santré et autres com- 

issstent devant la Cour d'assises du Non), 
ne série ds vols commit à 

.es uns lurent acquittés et Ira au- 
tres condamnée h des peines diverses. 

Deux autres membres de cette bande, Georges 
Duvinage. sans profusion, né a Armentières le 
15 décembro 1877,i-t Henri Decronone, colporteur. 
né n Armentières le 17 avril 1878, qui n'avaient 
pas comparu.ont a répondre de complicité de cas 
rois. 

De plus, le V> janvier 1906, se trouvant a' l'es- 
taminet Castelain avec ua sieur François Vras- 
nian, boucuer S la Chapelle d'Armen lères, ils 
ont assailli et frappé es dernier a la sortie de 
l'établissement et lui ont enlevé son porte moe- 
naie, contenant environ 25 frsnos. 

Djviosga se trouvait alors en contravention kt 
un arrêté ministériel lut interdisse! de se rendre 
a Armentières. 

Tous deux sont mat notés. 
Interrogatoire des accuBéa 

M. le Préaident interroge   succee:ivemenk 
Duv intige et Dccraonno, qui nient lea faits qui 
leur ooiil reprochés. 

Il n'en peut tirer rien, nt  obtenir un svea, 
malgré les contradictions qui existent dons les 

.■M an 

SAINT-OMER 
Bsvn 

DOT nnUTE. - La jeune EsHIe Mnssel, 
alinit vers sept heures du soir chercher an 
paquet de tabac pour ton père. 

lin sortant du débi., elle fut assaillie par an , 
individu qui voulut lai prendre le paquet. 

La jeune s'y refusa et prit la fuite, mois elle 
torubo et fut rejointe par son agresseur, qui 
lui poria un violent coup de poing sur l'œil. 

L'enfant s'étant mise o crier, l'individu se 
sauva. 

CRISES DE LA VIE DE LA 
FEMME 

Malaises dangereux prov/enant de cou 
chea et du retour d'âge guérla par la 

Tisane américaine des Shakers. 

Mme Herminie Thierry François, qui habite 
I.   rue   da  Maçon,   Le Creusât   (â-iéne-et- 

Loiro). ort âgée da M ans et tueie de  deux  0"fll]rUntes déclarations   qu'ila ont 
enfonis. •    -    .. [cours da l'instruction. 

Avant pi«sô par les denx grandes crises de 
la vie d'une femme, l'enfantement et le retour Les témoignages 
d'ègo, Mme Thierry-Frsnçoia se fait un de- aj. pa„| Vl*lt>t. oommieaaire de polie» 
voir do (nira connaître aux personnes de son U Armentières, raconte l'e^nuéie qu'il a faits 
sexe avec quel auccôa elle put résister aux a |a il}iw j6 l'ugretision dont fut victime) 
dangereuses maladies dont elle fut atteinte k , y\   Viomao 
l'une et l'autre de cea périodes de son exia- M. Vroitian Frisoçola, 51 ani, boo- 
lenM-      ... ,        .      j   !cnftr ù ls Chapelle ù'Armeulières, fait un récit 

s Depuis   bien  des   onnéea, a  la   suite  de  0gréim:nté de variantes de l'agression, co qu* 
couches ». écrivait Mme  Thierry-François le   [es avocats prennent grand suin da relever. 
17 mai 1905, a je ne savais plua ce qie c'était,    H prétond, contrairement k co qu'il   avait 
que la santé. J'avais dea maux d'estomac, une  dicloré k l'inatruction, que ce jour la il n'araik 
digestion difficile,   beaucoup de constipation, ' pail hu. 
de la bile, dea nérralgies; et des insomnies.) Mme slrls-nc DiifhéHtne femnra 
J'étais si faible que le moindre effort me fati- CisnlelnlD 41 ans, cnb;ir<>tiére a Arraeo- 
guait. Ces malaisea durèrent et s'aggravèrent ,jères B ^çù chez olle M. Vriman avec les 
jusqu'à l'époque du retour d'Age. Alors ils me ! flCCuséa ; c'est celui-ci qui a payé les eonsom- 
causerenl une grande inquiétude, eer aucun mations. Tous trois ont quitté l'estaminet à 
médicament ne parvint k les soulager. Au dix heures un quart du a ~ 
contraire. mon état allait de mnl en pia, lors 
que mn belle-fille me parla delà Tisane amé- Aslolphc D«*sl**«*kt*r. 5fi ans, cordonnier 

k Armentières, a vu h victime  et  lea agres- neaine   des   Snakers   (remode   introduit en . i^- „ _„ ' „Wo fc i.„,„„,;„„, r..ûJ.i- n » s/   r, ».«„.„   -w lo- k   seurs boire ensemble k 1 estaminet C.i-i.lruo. 
U a vuDecraenne causer k lorenlo de> roinem 
mais ii piutuiid qun ce dornier n'était pas ivre. 
bien qu'il ait précédemment déclare le con- 
traire ou commissaire de police. 

| Mario Jo.epli Bstillttul fuiiimd Itr-it-he. 
baretière k Armentières.  nia  avoir jamais 

France par M. Oscar Fanyau, pharmacien k 
Lille). Ce remède l'avait guérie d'une grave 
dyspepsie ; elle en parlait donc avec connais- 
aatice de cause. Je suivis son exi mp'.o et cons- 
tatai bien ot une améiiorstinn des plus sensi- 
bles. La constipation disparut dès le premier 

A IRE SUR : A LYS 
NOTARIAT. —   M. Dsqula est.   psr  décision 

du ministre   de   la   Justice, nommé notaire,   an 
rempiaoument de M. Uieusiraé, 

el   enronlinusntu  en fnire ussge je  m  *      £^loUfsê   Vrosaai  fkisïît sa» 
fus bientôt débarrasse» de tontes mes autres \        dépenses    il   disait qu'on  l'avait 
maladies, et dès   lors, je  nsijamais   cessé  ^ygu^ 
d être très bl8n portontes Mme Thiernr-Fran- A ce momeDt ^ acetniéâ proleat-nt k noa- 
çois. Signature légalisée par I adjoint au \ u dfl leor inQOCenco et lenlenl do le daV 
maire, Berthier. _ 'montrer 

Ivi rente dans tontes les pharmacies   Dé-; Le réaulsitolre 
mandai  k  M.   Osear Fanyau, pharmacien k;     * H 

Lille, nne brochure gretoilo sur les maladies ; M. Lacroix, substitut, oui occupe le siège du 
et le moyen de les guérir. 742   ministère public, tente d'établir  que, réelle- 

JÇTS-W §t*t*M$Qptlairt tt gitmtbqtt 

arrriLsEiH. MARY 

PREMIÈRE   PARTIE 

LA MtaC   SANS  ENFANTS 

— Oui. e'sat ttvn h*aa, disait Fancbon, 
mais tl (tut bis* réfléchir que ce ne sera 
pas tous le* JMra La foire d'Orléans, et 
«sas sasas ifSTsjaajairoBS bterj des fols des 
rtll»|sranBDo«sr*é)OrtsroiM peu de chose 
faut sjnWrux si oaat se reooitons pas de 
kutivais traïUoseoU. 

lâOrléaos lant orne la foire 

—Oui MBU» ti'asruae ssj aie meilleur 
** ft Pf*V** ;. beoiemsirt... Sa Jolie 

[■sain ta, ma Pmacboa f At 

»>ffsstr^K*Oiitaiu n'ast pas btea 

loin de Chaumonl-iur-Loire et que l'on a 
voulu noua séparer, mon G^orget, pour 
nous envoyer jusqu'à notre majorité dans 
dea établissements hospitaliers. Vois-tu, 
nous ne sommes plus que des vagabonds, 
•n ce moment, puisque nona n'avons ni 
père ni mère dont nous puissions invo- 
quer l'affection... Notre bonne mè-e 
Catherine n'est-elle pas comme morte 
pour nous T... Alors, si l'on vent nous 
séparer, si l'on vent nom empêcher de 
fiagner notre vie comme nous vouons, 
es gendarmes oat peut-être reçu des 

ordres qui nous concernent. Qai sait si 
on ne uous recherche pas ¥ 

— Mais nous ne faisons rien de mal I 
— Certes, mais nous ne sommes que 

d>s enfants... Et & ls place de nos pa- 
jrents  que nous  n'avons plus,  il   y a, 
paraît-il, des gens qui ont 1* droit de ae 
mêler de notre vie et delà dirigera leur 
guise. 

—Moi, je ne veni pas ça t 
— Ni moi non plus, bien sûr... Voilà 

pourquoi j'ai peur qu'on se nous inquiète 
si nous nous attardons à Orléans... 

— Eh bien i partons dis demain matin. 
— Non, restons nn jour eaeore. Noos 

gagnerons quelques sous, nous aurons 
atnal plusieurs jours de vie bien assures. 

— Et après T 
— Apres, comme tnnjonrs, mon Oeor- 

get,a ta grâce du bon Diea t 
llsparconrurent ls lendemain Orléans, 

ainsi qu'ils avaient fait la veilla, sana 
qu'il leur arrivât de fâcheuse aventure. 
Et le surlendemain, ils partaient à pied, 
de grfcùd matin, sans aulxt but aue au 

parcourir lea villages, d'y chtnter et d'y 
vivre. En entre d*« économies emportées 
de la Lésardiére, ils avaient u'i^n-"' t Or- 
léans, son par sou, une vingtaine de 
francs. 

Les premières jou'née* de cette nou- 
velle vie d'aventures furent pénales pour 
enx. Ils avsient perdu, pendant leurs an- 
nées de donci vie au Isr de Corne, l'habi- 
tude des longues marebes. Cea, mainte- 
nant, leur paraissait dur. Georget avait 
voulu se charger du ballot qui contenait 
les hardes emportées du château. 

— Chacun notre tour I avait dit Fan- 
cbon. 

Mais Oeorget n'avait pas voulu carier. 
— C'est toi qui prunes le plus d'argent 

avec tt vielle... Il est juste que je te serra 
k quelque chose. Qu arriverait-il si je te 
lais-sis porterie bailotet si nous entrions 
ainsi dan*, un village T Tu serais si fati* 
gueeqnetune pourrai* pl'l" chanter, et 
adieu la recette, pour ce jour-là I 

i'eu à peu, cependant, su bout de quel- 
ques loors pendant lesquels ils parcouru- 
rent ainsi la Beauce, leurs pieds se firent 
à la fatigue ; mais le soir, ponrtant. Ha 
tombaient harassés.Ils demandèrent asile 
un peu partout, dans les villages ou dans 
les fermes. 

Us parcoururent les jolis villages nor- 
mands, encadrés dans leur verdure. Un 
jour qu'ils suivaient nne route bordée 
d'arbres et dégringolant dans les herba- 
ges, entre Sainte-Oauburge et Echaufiour, 
lis furent assaillis t"ut à conp par nn 
chien, atsear pareil aux chiens ds berger, 
aoir. tu oreillet pointues. tr«t laid, «i 

l'air intelligent- Us eureit peur. Et pour- 
t-int le chje-i ne grondait pas. Il se con- 
tentait d'aboyer, devant eux, taisait quel- 

3UM pas dans la direction d'un bouquet 
e bots et revenait de leur côté I fli eût 

dit qu'il voulait les conduire à ce buis. An 
bord du chemm, tout près d'eux, il y avait 
une petit» voiture en bols, à rouet très 
basses. Elis était évidemment destinée h 
re chien, car des harnais en corde gi- 
saient sur l'accotement de la roule. Près 
de la voiture, une blouse, ar.ocbéeà un 
piquet planté en terre. Et un peu plus 
loin, des outils de cantonnier. Lo canton- 
nier était invisible. 

Le chien aboyait toujours et toujours 
contiaoait son trajet étrange, courant au 
bois, revenant à eux, les yeux brillants. 
Fancbon et Oeorget n'avaient plus peur 
de lui. Ils entrèrent sous les arbres. Et là 
ils aperçurent un htmme couché sur le 
dos et qui semblait dormir. Mais il était 
st pâle, si pals, qne les denx enfants 
eurent la même pensée. 

— Il est mort I... 
Oeorgtt se pencha, toucha les mains de 

l'homme, puis le front. 
Il était glacé, déjà raidi. 
C était an vieillard de soixante-dix ans 

environ, le cantona.er de la route, qui 
venait de rendra Là son âme. 

Le chien n'aboyait plua 
— Il faut prévenir an village, dit 

Panchon. 
Erhaaffour n'était qu'à quelques minu- 

tes. Ut y coururent. Ils n eurent, pas bt- 
Ucisâa da reste, d'aller jusq.ue-U. Une voi- 

ture, conduite par dos paysans, les rejoi- 
gnit. Ils racontèrent 1 histoire. 

— C'est le. père Carême, dit l'un. Ah t 
le pauvre vieux est mort. 

On alla chercher le cadavre et on le ra- 
mena au village ; les enfants allèrent 
prier auprès le lui. Là, dans Bonli', une 
vieille geignait, la mère Carème.lafemmo 
du cantonnter. 

Elle était malade, à peu près impotente. 
— Qu'est-ce qus Je vais devenir, mon 

Dieu? redisaitells. 
Le chien, couché dans un coin de la 

chambre, la tête sur les pattes, regardait 
son maître mort avec d* gros yeux prô- 
nes, ronds et tristes. 

— Je n'aurai même pas de quoi nourrir 
mon chien, disait la vieille. 

Ls lendemain, on fit l'enterrement. Lea 
enfants y assistèrent. 

Apres la triste cérémonie, ils revinrent 
trouver la mère Carême. 

— Mère, dit Qeo'get, nous avons une 
idée . Nous ne sommes pas riches, ce- 
pendant nous possé.dons quelques tous... 
Et vous, de votre côté, voua allez vous 
trouver dans la peine. 

— Oh ! oui. On ! oui-. Jt nt mangerai 
pas tous let jours. 

— Kn bien, voici notre idée. Voulec- 
vous nous vendre votre chien et sa petite 
voiture T 

— Oui, js vent bien,.. QuVst-ee que 
vous m'en offrez T 

— Et vont, mère, qu'est-ce que vous en 
demandes; Y 

La vieille calcu1» longtemps. 
Set iostlMU dt paysanne reprenaient 

le dessus. Pourtau', elle comprit qo'en 
exigeant trop, elle ferait manquer le mar- 
ché. 

Et, après un long silènes : 
— Ça vant bien dix francs les deux, 

dit-elle. 
— C'est une grossi somme pour nous, 

mais, jniir vous rendre service, nous 
ous les donnerons. 

— Voua êtes de bonspetltsoosjrs, Dien 
vous bénlrt. 

Oirodias n'avait-il pas dit souvent à 
Fancbon: 

Sois bonne pour tou* et tu devien- 
dras riche T • 

On eût dit qne le chien avait compris 
qu'il allait changT de maître,car il s'était 
approché des enfant* et les regardait en 
remuant la queue. Il fourra son net 
humide dans la main dt Oeorget, puis 
mordit dov -ment, à oléine gueule, U 
main pendante de Fancbon. 

— Comment s'appelle-t-UT 
— Barbet. 
— Il est jeune? 
— Deux ans. Il n'est pat beau, mais il 

estioleil gent. 
(A suivre). 

BARTtmC 
DELESPAUL-HA VEZ 
OWITir.m.Lnilirr LK HITLLtuK 

PAS .. ooALira BT M nuoint 
•S, RM M.il.n.l.. un,   wn 


